
EXPLOR.P...TI ON DU _l~RC N _mION.t--L 
ALBE 3T 

RAPPORT 3UR LE3 CROCODIY..JES DE h~ SE1JlLIKI 
======= = = =====================~========= 

No s de rn.ieres explorations dans le ~"3ec teur forestier du Parc 
National ! lbert nous ont permis d'~claircir divers ~l~illents au 
suje t de la. limite de dispersion des crocodiles clans la r e s erve 
nat urelle. 

La conc lusion essentie11e de ces recherches para i t etre 
la suivante : La limi te ac t uelle de d i s p ersion d es crocodiles ·dans 
1 e PNJ)~ es t due e, de s f ac telJ.T · de conf i g ur - tion d u t e rra in et NON" 
a 1,- te nperat ur e dEi"lTea\2;. 

ExaI&li.noLls succes s ivement les 1imites de dispers ion et l es 
differents ~ acteur3 8. envlsager COmille r eupons ables eve ntuels : 

-'. 

I. - REP.ARTITI01·T DE'''' CROCODILES : Le Crocodi le n' apparait s ur 
1 a Serulik i q u ' ea av a l de.s chute s proche s du conflueL1.t Lus i lube ­
Semlik i. 11 est devenu tre,s peu abo r'_dant e t l' obs ervation es t 
difficile; lors de la de s cente en pirogue du Pont des Watalingas ~ 
la rivi~re Puemba (limite du PNA) , en juillet 1958, nous n'avo ns 
note que 13 individus. Sur le cours tout inf~ r ieur de la Semliki, 
en dehors du Earc, ver s Ie lac Albert, l es effectifs se so nt 
cons iQe r ablement reduits. 

Le Crocodi le us paratt guel'e r emonter les af fluents de la 
Semliki, s auf, en p e t it nombrs, la Djel ube, affluent Ie plus 
important. De rar e s individus s 8r aient c onnus par les gardes sur 
18 Djuma et I' bia. 

Des observations pea pr~cise s font etat d'observations 
occasionnelles en amont de la Lusilube et meille en amont du pont de 
Vieux-Beni (un crane 8n 1952 ?). Ces observations d'indigenes nous 
paraissent sujettes a caution. 

2. F ' CTEURS R:J;SPO~T '3kBL ~3 DE 

A. La TJ1~ERATUR~ doit ~tre eliminee : on avait ~mi s l'hypothes e 
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Que les affl uGnt s t res f r oid s de la rive droite ve nant du Ruwen­
zori modifier a i ent la t 'jlln ~ :r a -G uT'e de 18 ;3e ,J.liki et c onstit uerai ent 
a insi une barr i ~ r e . 

Or, nous co ns tato ns d' a bord Que l a l i mi te de d ispersion des 
crocodiles corre spond a peu p re s au co nf l uent de la Lusilube, qui 
est lo in d'@tre l ' aff l ue nt le plus froid. II convenait d'examine r 
l'influenc e de 1a But ahu, un des plus gros affluents venaut direc­
teme nt des glaciers du Huwenzori. Une serie de mesures ont ete effec·-­
tue es sur le cours inferieur de cette rivi ~ re, avant son confluent 
et s ur la clemliki, en amont et en aval d u confluent (II decembre 
1958) . 

Les resultats d'une des s e rie s de hle sures s ont les suivants 

Co ur s i nferieur Bu tahu : 19,5 c. 

Se l iki amont : 26,8 C. 

3eml iki av a l : 26 C. 


La. :na s s e d lea u venant de l a Eut abu e ~J t n8 g1ib8 8. ole par rD.pport 
a u de bi t de l a ~ ;emliki et n I e s t He~le paf3 en_ me s ur e de r eo LJ.ire d I un 
degre centig::r ,;,de la teDlp8 r ~'ture de la rivisre principa le. 

Les a ut r e s llles ures donnent des re s Llltats COlJlpo.r ables. 11 n'y 
a done aucune barrie r e ths r mique. 

La Se:::iiki dans t out so n cours i or estier s e maintient unifor­
mement a u1_-'- '0- teinpera t uI'e de c:~ j 1 5 ° a 28° C. (variation diurne). 

Ce llJ.i de la Semliki (ph: 8,4) ue v ].rie pas en amont et en aval 
du confluent de 18 Butahu .J ui en'! oie des ea l.LX d'un pH d e 7,4. Son 
dejit es t i rrsuffisant par rapport a celui de la demliki. 

L'inflLlence de la tempera t ure de s 8.utres afflueuts doit a 
fortiori Gtre plus negligeable qLJ_e celle de la Butahu : les eaLL'C 
de ce s a utres affluent s se sont deja fortement rechauffees 10r8 ­
qu'elles se jettent da J s la Semliki. 

II La remont e e d i rect e des chutes p a r des crocodiles est tota­
lement exc l ue - de mArne d' a i l leurs que l es poissons - ou d'a ut res 
v ert e br§s aq Qatiques; elles attei gnent plusieurs m~tres de haut. 

'21 La remo ntee lateral s le long de s p~ nt e s est e ga l ement i mpos 
sibl e pour deux r a isons : 

- pent e s bea ucoQP trop abruptes (jusQue 70 %) 
- pentes abr upt es pend2.nt d.c; 10 ~J.gues distanc es; en dehors 

de s chut e s, la Semliki - sur plusieurs killS - forme des 
r apides. 

http:pend2.nt
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3/ La r 8mon t ~ e par l es eff luent s s oralt la s e ule A ne p a s 
exclur e apri or i, ce r t a i ns d' r:;utr G elU ne pr :.s cn t "..< nt p as de r ives 
ext r&mGment esc arp6es , ct I dS c hutes y ~ a i s ant d~faut. Tout efois, 
pOLlr p&3:::ler d I lln af flL1.Gn'L a l i autre, il c onvi e nt de l'emonte r assez 
ha llt vers l'amont ~t de pass e r Sllr la crGt e b r~ s bi e n illarqu~ e, ave c 
des p 'Jntes, si pas abr tl.p t es , tout efois a ~ c 8ntue es. L' animal devra it 
done faire un tr~s lo ng traj ut loin de lleau; il sl a joute le f ait 
que ce parcours aurait lieu dans un v~ ~~ t at ion for esti ~r e, loca l e­
ment primaire, m~is surtout secondaire, o~ Ie passage ser2it tr~s 
mal a is~. 

Plus ieurs faits comp1 0ment0lres doivent egalement etra exami­

1. ])ans tout Ie cours "torrentueux" de la Li E: J.llliki, on note 
l' abse rlc e pr2s'l u2 tot a le dE:; plabes de sable denuClees. 

2.La cO l cordance entre la limite de disuarsion du croc odile et 
1& derni brG chute (Lusllub8) montre bien que~c'ast cs dernier 
facteur qui cst responsable; il exist ~rdit to ut ~Iois aussi une 
chute pr ~ s de 13 bas s e - Mevea, mai s nous n'avons p u obt~nir d' ~l~ ­
m- ut s plus pr~cis. II f ~ut no t 0r q ua la circ ulation es t tr~s diff i­
c i le dans tout ce secteur for0stior. 

3.LdS gardes af firruo nt qu'il y 8. des crocodl les q ui remontent 
1a Dje1ube (dent Ie con£luunt se trouve netteme nt en aval des r a­
pide s; or, la temper t ur~ de cetto rivi~r~ ost de 22 ,5 C. environ; 
c ac i confir"!lsrait que I' eleme nt t,empereture de l' eau est sans 
impor t ance. 

4.Lo SSillliki, dans Ie secteur des rapide s, pr§sunte une serie 
de biefs calmes, a1 ternant aV8C des biv f s torrentLJ.8ux. En adillettant 
q u' un coupll; de croc odi18s pa:~" ;lienn(; a franchir - p ier les affluents­
un~ pr0mi ~rG barr i ~ re , il r &ussirait tout au plus A coloniser un 
pr 8mier bief. Co fr anchi ssement de barri ~re d~vrait @tr cl repete de 
no mbr0 usG s lois, pour pernat tl's la reoc c up s.t i on des s8cteurs si­
tu~s en amont de s chut eS . 

II est c81' ta iu q Ul! les 11ippopo t amos sont '~n Ille Sllr0 d' effGc­
tucr de p ar0 ils deplGc emGnt s; i1 s so nt pre sent s d 'aille urs dans 
taus les biefs i [t ~rme - i air a s, limite s par des chut~s ou des rapi­
des . ~ai s il es t bie n e t abl i que 1a configur &t io n du terrain limite 
tr~s p e les dep1 acume nt s des h ippos (cfr. nos observations / Lula). 

La pos s ibilit£ d'un0 influencu indir octe c a us t u par la modifi­
cation du re g iillu alimontaire (poi s3 0ns, etc.) n'a pas ete etudiee; 
elle ne nous paratt tout~fois gu~re devoir 6tre envisagee. 

II r e ssort de ces div8rses donnees que Ie s8ul obstacle a 1a 
propaga tion des crocodiles e s t dn a des f2cteurs de conf i g uration 
du t e rrain; la possibllite i'un contournClliont des obs t ac l es n l est 

http:reoccups.ti


- 4 ­

pas a s xclure a prloTi; ~lle Gs t touteio i s tre s iillprobabl e . L'abseu­
cs tot a ls de p rE.;ss ioil demogr [r ,hi q ue 6.8 l ' ':; 8:9 8Ce n aval des chut es 
fait exclLJ.:r:'e act ucl 1811l()nt QI.J :.: tG nta t iv8s da n.... cs s e ns a 

11 8St ~vid~ nt c ue nous n' avons p as exailli n~ ici l e prob1~me 
de 10. r Cpartition anc ie nne des cracodi1~s dans 10 secteur e n ques ­
tion (fossi1as, e t c. ) . ­

Des obs ervations effectu~es en 1957 par r. ~INT , Conservateur­
adjoint, montr~nt ~galehlent l e rale tout a fait secondair e ou nul 
dlj la telnperatlH8 de l' ca u. 

Charge de mission 
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EXPLOR}TION DU Fi Re NAT IONAL 
ALB E R T 

LES HIPPO?OTiuwE,S DU P.hRC NNrIONAL ALBERT 

FACTEURS ECOLOGI DES . 


Cett.::; note, presentee; a 13 d emo.nd(:; d.e 1'!1. Ch. V.h.l\: DER !BLST, 
~eillbre du Comit§ d8 Direction de l' Institut des P nrcs Na tion3 UX du 
Co ngo B~ lgc , est bSS88 oxc lusivemont sur c orto. ins de nos trav 9 ux au 
P urc 2t ion~1 Albe rt; tous cos elements doiv6nt @trc considere s 
a ctuellomant COT~L provisoires. 

L'etud0 d(; fDct0urs ecologiques doit @tre precedee par un 
court aper<;u de s secteurs frequentes par le s E ippopotames. Des 
donnees preliminaires sont reproduites su r la carte ci-jointe. Nous 
possedons, par ailleurs, d'importantes donnees l1umeriques et nous 
prevoyons etTe en mesure, d'ici q uelques mois, cie communiquer des 
elements nume riques pour la presq ue totalit~ du Parc National . 

Le p remier facteur ecologique a examiner est l'altitude; 
l'animal est essentiell ement un animal de plaine dans les secteurs 
inferieurs a 1.000 m.; ceci n'est toutefois pas absolu. Dans la 
region de Rutshuru, ce s Ongules att e i gnent 1.200 lli. et ils auraient 
eXlste - et existent peut-6tre encore - d ans les marais de Kito, 
vers 1.500 m. Selon certaines informations, on les trouverait aussi 
dans le lac iviagera, vers 2.000 m. : ce secteur fera l' objet d'explo­
rations avant la fin de l'annee. 

Les facteurs climatiques de base - te~erature et hUilli d ite ­
pres entent une import a nce assez secondaire; ces facteurs n'intervien­
draient que d,j ns les regions d ' altitude. La t emperat ure de l' eau a 
ete mesuree sy stematiquement : elle presente de ~randes variations, 
malG~e l'altitude assez uniforme, par suite des cours d'eau a pente 
accentuee, venant de regions elevees et froides. Les nombreusos 
mesures ont montre la remarquable adaptation des hippopotames a ce 
sujet, depuis 18 C., dans certains affluents du graben jusque 35 C. 
d uns certaines baies abritees en fin d'apr~s-midi. 

C'est ce que nous appelerions la II s tructure morpholo g ique 
du biotope ll qui pre sente l'importance principale. Happelons ici que 
nous devons envisager deux zones diff~rentes : l'abri aquatique 
g~G6ra16hlent diurne et le terrain de nourrissage habituellement 
nocturne. 
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L' aspect bct a n i que g ',ne r al de 18 r5cion c ~,t de preIlllere im­
portance, en r app or t av ec l 'alimsntati on : l'hippopotame etant un 
strict herbivore, a be s ain d'etendues de graminees, donc de terrains 
relativement peu couverts. L'anima l se r0Dcontre donc ainsi en nom­
bre plus conside r able P~2S des rives d e nu ,8es (savane ou galerie 
etroites) que dans les zones ~ dense for§t, ou ga lerie tr~s large. 
L'hippopotame paratt primitivement un animal de s avene. 

Nous estimons preferable de ne ~as etablir encore un ordre 
d'importance dans l e s divt;rs autr e s facteurs ecologiques; nous l es 
citerons successivGmnt, en les examinant rapidement. 

1. Profondeur de l'eau : Elle doit §tre suffisante pour per­
mettre la-submersion totale dE:: l'animal. Cl es t leur faible profon­
deur qui limite la dispersion de l'Hippopotame dans la plupart des 
affluants de la Semliki. 

2. Structure du fond: Un fond sablonneux ou "argileux" sera 
plllS affectionnequ 1 un terrain rocheux ou roc8illeux; la presence de 
celui-ci n' ~ st toutefois nullement une raison suffisante pour l'81i­
mination de l'hippopotame (Lula, cours superieur de la Rutshuru). 

3. Vitcsse du courant : Un courant rapi d s est peu favorable 
mais n 1 eDiP§Che nullement la pre sence de l' Hippo, co,mne on le note 
sur de nombreux biefs superie~s de la Rutshuru; l'unimal n'evite 
pas necE:;s s airement les"rapides" ou m§£l8 la proximite des chute s 
(Lula, cours moyen de la Semliki, cours superieur et mOj ~ n de la 
Rutshuru) . 

L~. Sl:!:J2~ficiG de la plece d'ea u ot] l a r ge ur de la rivi~re : Ce 
factour paralt sans guere d'importance : c ' \js t essentiellement la 
profondeur qui c o::npte. De nombreux individus vivant loin de la 
rivi~re S0 content ent de petites mar8S d'uns superficie correspon­
dant ~ colle de leur corps. 

5. Structure des rives: C'ost un des facteurs capitaux : Ie 
terra i n :reche rche-I e pl LtS --Volontiers sera une rive presque plate, 
denude 8 ou harbes court8s, donna~un acces facile aux terrains de 
p5ture. L'existencG de falaises n'est cependant pas. un el~ment 
defavorable, qu'clles soient contourneGs(cours moyen de la Rutshuru) 
ou qu 'elles soient remontees directbffiont par 60 S sentisrs ~ pente 
parfois extrgmement accentuee (Ishango). 

LGS rives escarpees ne sont defavorables qu'indirectement 
quand elles co~ncident avec une absence de terrains de nourrissage 
(la plus grande partie des rives \V . du lac, des environs de Bereze -
Lunyasenge au secteur de Nguli) . 

Un type de rives nous a paru sxceptionnelleffi0nt defavorable 
aux Hippopotames : clost la rive marecageuse a haute vegetation . 
L'enimal evite systematiquement ces terrains (embouchure de la 
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Rutshuru, Est da le ba ia dd ~a \ & le); les grandes ~tbndues ~ Carex 
sont tr~a d~fav orabl es J t l as hl~rais da Papyrus constitu~nt de s 
biotopes - du moins localoo bnt - assu~ peu favor ables. L'hippopota­
mes ..;st un "animal C.G lumi e rc tl , Qui evite les terrains couverts. 

6 . Lac ou rivi~re : II est clair q~~ equivalence do valeur 
das terrains do nourrr~sagG et des biotopes diurnes, les Hippopo­
tames seront cl.GLlX fois plus abondants dans les rivi~res qu' au bord 
du lac, vu l'oxistence d~ deux rives dans Ie premier cas. Les de­
nombrcments 10 montrent clairement. 

7. Distance des terrains de nourrissage : Celle-ci est rela­
tivement secondaire car les Hippopotames effectuent sans cesse des 
deplacernents de plusieuI's kill chaqLJ.\.:J nui t. La cOl1sti tution botani~ 
dos p a tures est c8rtainement importante et nous venons d'en.tre­
prendre des recherches pour d~terminGr dans quells ms s ure certaines 
gr affiine~s sont choisies seloctivement. 

Certains points doivent encore §tre releves en rapport avec 
les Lacteurs ~colo~iques . Barwi les elewents en rapport avec la 
structure geogr aphique du biotope, on note que les tlots sont 
generJ.lement recherches tandis que les bras morts des-rivieres sont 
de laisses par l es liippopotailles .. j outons- e sa lement que les Hippopo­
tames sont systema tiqu8ment rar~s ~ proximite des confl uents at 
surtout du l' s mbouchure des rivieres dans Ie lac, ceci peut -§tre 
en rapport avec la vS'.ri a tion locale de la ternp~rature de l' eau 
(embouchure de la Rutshuru, I~ha~ha, Rwindi, Lubilya, etc.) Le 
cas d'Ishango est different: c'est un deversoir. 

J\:otons encore qLJ.G 18. pre:::;ence de "pl ages ~ GXCreIilents" 
trss typiques localelJlent C·~st 0.8 l' cJJ1bouchur8 de la Rwi ndi) ne 
corr~spondent nulleillcnt ~ une plus grande abondanco locale d'Hippo­
potam8s, Bois sont 8n rapport aV0C certains courants dans Ie lac. 

Les biotopes "marginaux" (chutes, marGS de savano, ra.LJides) 
sont fr~quent§s, da ns 18. plupart des cas, par des aniillaux adultes, 
generalement des m§les • 

. A~cun facGour biot i gu: d~ordre . zoologi~ ne nou~ paralt
devolr otre ra t enu au ~~rc ~atlonal Albert, a l' GXCeptlon des 
rapports intra-specifique s : C'Gst l'Hippopotame lui-m@me qui est 
responsable d e l e limitation du nombra d'individus de son espece 
(combats de males, destruction des jeunus), par action directe et 
guero par l' intermedi8.j_re du milieu ( "erosion", "usure de s patures", 
etc .). COillte fact\.:Jur biotique, on doit retenir les epideruies . L'in­
fl uence de l'hippopotame sur de uombrGus~s biocenoses est capitals 
(poissons, micro-organisillt S; s ignalons une diminution possible des 
oiseaux aquatiques au Quoen ~lisabeth National Parks, A la suite de 
l'8nvahi ssE:;il16nt par les hcrbC:G do cGrtaines pl ages denudees j conse­
cutif, ~ l'absttage des hippos). 
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8i on se limitd A cert a ins scc teurs, on note Que c urtains 
f cteurs ecologi ques pr e nnc nt IJ e import anc E'; sp' ci s le : ains i , dans 
la .vIoye nne~Rutshuru, l es bitds A sa.u calme, s ans ga l eries a Pho nix 
A sol sablo-boueux sont l os plus affectionnes; il s suc c ~dent A des 
secteurs prnt iquemant d~scrt e s par ces Ongules. 

No tons cnfin que l' influ0nc8 anthropique est nul1 8 au Parc 
Nc~ tionol l~lbcrt , les rout e s ut pistes, pas plus d' o. illeurs que les 
pech,::.or i 8S , DE) paraiss Gnt incoIlliiloder les hippopotades. Tout8fois la 
transform6tio n de la sava ns par mise en culture s era it catastrophi­
qua: no us songeons ici aux perspectives tragiques pour l'esp~ce 
a l'~st de 18 rout e Beni-Kasindi, dans l as secteurs situes e n 
limite du P aTc National ~lbe rt, at o~ cs t prevue l'installation de 
pays annats indig~nes . Actuullell8nt des dizaines de p ist es venant 
dd 10 3emliki, t out u pr oche , tr avQrsent c(;t te route: qu'adviendra­
t-il lorsquc les torrains do nourris sage seront detruits ? 

:t~ ous n' avons pas 8xalline ici l e probleme crucial de "1 ' eros ion" 
qua certa ins attribuent aux h ippopotamc s . C6 probl s mc ecologique fait 
l'objct de rEJCh0rchc s actuel1ement en cour s , mais il est premature 
d0 communiqll.e r les re s LJ.l tat s . 

(se) J .VERSCHUREN. 
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